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Un outil facile à utiliser avec des
fonctionnalités et des services pen-
sés pour répondre aux besoins crée
des usages. Ainsi, depuis 2006, les
usagers de ProdInra [tableau 1] ont
exprimé de nouveaux besoins qui
seront pris en compte lors d’une
prochaine évolution de cette appli-
cation.

Le réseau des
contributeurs de ProdInra

Les contributeurs sont les per-
sonnes qui interviennent dans les
différentes étapes du processus de
dépôt d'une production dans
ProdInra. Ils sont les garants de la
qualité des données présentes dans
le système.

Ce processus de dépôt se dé-
roule comme suit :
- le créateur, personnel de l’INRA
qui dispose d’un compte LDAP,
dépose un document dans l'ar-
chive. À cette première étape, il ren-
seigne seulement quelques champs
de description de son document
(titre, nom du premier auteur) ;
- un constructeur intervient
ensuite. Il peut être un documen-
taliste d’unité, de centre ou de

département, ou une personne
déléguée ayant des compétences
minimale en catalogage. Il com-
plète la notice déposée par le créa-
teur en saisissant les champs de
description documentaire ;
- le référent, enfin, vérifie et valide
la notice descriptive. Il s'agit d'un
professionnel de l'IST ayant des
compétences en catalogage, en
indexation et en droits des docu-
ments. Il est le garant de la qualité
des notices ;
- l'administrateur, quant à lui, est
chargé des services aux utilisateurs
(questions-réponses, formation,
mise à jour des listes, etc.) et doit
assurer la qualité des données pré-
sentes dans le système.

Les contributeurs sont donc
des personnes identifiées dans le
workflow de saisie des notices et
dont l'activité autour de ProdInra
est clairement définie dans le péri-
mètre de leurs fonctions. Cette ap-
plication est leur outil de travail.

Le réseau des contributeurs est
relativement diffus [tableau 2]. En
effet, il s’appuie sur des personnes
dont les fonctions et les niveaux de
qualification sont très différents

« Une communauté de pratique
est un groupe dont les membres s’en-
gagent régulièrement dans des acti-
vités de partage de connaissances et
d’apprentissage à partir d’intérêts
communs. »

Etienne Wenger1

L’outil de travail : ProdInra
En tant qu’organisme de re-

cherche public, l’Institut national
de la recherche agronomique
(INRA) a besoin d’identifier,
conserver, diffuser et valoriser les
résultats de recherche qu’il produit.
En signant en 2005 la déclaration
de Berlin2, l’INRA a fait le choix de
se doter d'une archive ouverte ins-
titutionnelle, ProdInra. Les cher-
cheurs et ingénieurs de l'institut
peuvent notamment y déposer
leurs travaux. Toutes les produc-
tions écrites sont concernées, à la
fois les documents publiés (articles,
chapitres d'ouvrage, communica-
tions, etc.) et la littérature grise
(rapports, mémoires, cours, etc.).
ProdInra contient à ce jour plus de
6 000 documents à diffusion pu-
blique pour un total de 130 000 no-
tices bibliographiques.

Comment l'outil de travailpeut devenir
l’élément fédératif d'une

communauté de pratique

[ outil ] ProdInra est une archive ouverte créée par l’INRA pour ses besoins internes. Ses contri-

buteurs et usagers exercent tous en réseau au sein du même organisme de recherche, ils

alimentent, utilisent et font vivre le même outil de travail pour constituer leur fonds commun

de savoir, scellant ainsi une véritable communauté de pratique.
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(d’adjoint technique ou secrétaire à
ingénieur). Ces personnes ne tra-
vaillent pas exclusivement sur
ProdInra et ont une approche et
une connaissance des outils numé-
riques très différentes.

Les contributeurs sont rattachés
à plusieurs types de tutelles. Ils dé-
pendent administrativement des
services d'appui à la recherche, des
départements, des unités de re-
cherche ou encore de la Direction
de la valorisation qui porte l’IST à
l’INRA. Les contributeurs, de plus,
sont disséminés sur tout le terri-
toire français et l'outre-mer, dans
19 centres de recherche (certains
contributeurs étant même situés
loin de leur centre) et 14 départe-
ments, et ils travaillent sur des
thématiques de recherche très
différentes.

Cependant les contributeurs
sont pour la majorité des personnes
appartenant au même organisme
de recherche, l'INRA, et ont donc
une même identité « entrepreneu-
riale ». De plus, ils travaillent tous
sur le même outil, Prodinra, et
les échanges qu’ils génèrent créent
des connaissances qui constituent
le fonds commun de savoir de
la communauté.

Malgré l’hétérogénéité de
cette communauté en termes no-
tamment d'éloignement et de ni-
veau de compétences, le fait que
ses membres partagent la même
identité INRA et surtout le même
outil de travail crée de la cohésion
et font d’elle une communauté de
pratique.

Le fonctionnement actuel
de la communauté
• L’animation. L’équipe Adminis-
tration de ProdInra, située à Ver-
sailles, anime la communauté. Les
échanges s’effectuent sous la forme
de questions-réponses impliquant
ses membres actifs.

Des sessions de formation à l’ou-
til sont proposées selon les besoins
(deux à trois fois par an), principa-
lement lors de l’arrivée de nou-
veaux contributeurs. Elles peuvent
se présenter sous différentes formes
: formations en groupe ou indivi-
duelles avec des travaux pratiques
ou formations en visioconférence.

Dans sa finalité, elle s’apparente
plutôt à une liste de discussion mo-
dérée. Il faut être abonné pour y
participer. La liste de diffusion per-
met de partager des connaissances
et des savoir-faire, mais elle ne
se prête pas à l’accumulation
de connaissances par le jeu des
questions-réponses comme le
ferait une base de connaissance ou
une FAQ.

Cet outil présente de nombreux
avantages comme la facilité d’uti-
lisation, la rapidité de diffusion de
l’information et son intégration
dans la messagerie. Il présente
quelques inconvénients pour l’ani-
mation de la communauté : pas de
classification du contenu ; les ar-
chives, non organisées, sont inex-
ploitables. Le travail collaboratif en
est atténué.

Le site intranet IST s’appuie sur
une plateforme de gestion de
contenu (Ezpublish). Il permet
d’organiser et d’archiver de l’infor-
mation et des documents. Les pro-
fessionnels de l’IST accèdent aux
informations sur ProdInra dans une
rubrique spécifique. Ils y trouvent
notamment la FAQ, les supports
de formation, les consignes pour le
dépôt des documents et les infor-
mations juridiques liées à ce dépôt.

1 Etienne Wenger,
Communities of
Practice, Cambridge
University Press,
1998
2 Déclaration de
Berlin sur le libre
accès à la
connaissance en
sciences exactes,
sciences de la vie,
sciences humaines
et sociales, 22
octobre 2003,
http://openaccess.
inist.fr/spip.php?
article38

Les formations en groupe sont pri-
vilégiées car elles permettent une
interactivité entre les participants
et facilitent l’intégration de per-
sonnes nouvelles ou éloignées géo-
graphiquement. De plus, elles per-
mettent d’augmenter
l'homogénéisation de la saisie avec
des règles de catalogage communes.

Il existe également des réseaux
secondaires thématiques liés à des
départements de recherche ou des
départements régionaux qui contri-
buent activement à l’appropriation
de ProdInra par les chercheurs.
Nous présentons dans le tableau 3
cinq de ces réseaux documentaires
ayant une identité forte, dont les
membres actifs ont des pratiques
et des usages communs.
• Les outils utilisés. L’animation
de la communauté s’appuie sur des
outils déjà en place à l’INRA, qui
n’ont pas été développés spécifi-
quement pour ProdInra. Il s'agit
essentiellement d’outils facilitant
les échanges d’information et de
documents.

La liste de diffusion, ProdInra-
users, utilisant l’outil « Sympa »
déployé à l’INRA, est une liste
qui permet de s’informer, de poser
des questions, d'échanger entre
les membres de la communauté. ///////

TABLEAU 1 – LES USAGERS DE PRODINRA

Chercheurs INRA

ITA INRA

Documentalistes INRA

Managers INRA (Président de Centre, Chef de Département, Directeur d’Unité)

Communauté scientifique

Partenaires applicatifs (Agris, HAL, Isidor, VOA3R, portail de l’eau,
portail de l’environnement, Organic Lingua, Repec)

TABLEAU 2 – L’HÉTÉROGÉNÉITÉ DES CONTRIBUTEURS PRODINRA

Nombre Fonction
Niveau de qualification

sur ProdInra
(1 : peu à 3 : élevé)

Constructeurs 137 Professionnels IST 2

Secrétaires 1

Gestionnaires d’unité 1

Chercheurs 1

Référents 21 Professionnels IST 3

Adminitrateurs 6 Professionnels IST 3



de cet outil. Elle doit également fa-
voriser la bonne qualité du travail
fourni par ses membres, c'est-à-dire
une saisie homogène des notices
et une indexation efficace pour
optimiser la recherche dans
ProdInra. Enfin, la CoP permet
d’intégrer plus facilement les nou-
veaux contributeurs et aide à
leur mise à niveau métier. La mu-
tualisation des solutions trouvées
et des retours d’expérience font
également gagner du temps à
chacun des contributeurs et évi-
tent aux administrateurs de ré-
pondre aux mêmes questions et
problèmes.

En résumé, la CoP permet d'as-
surer un meilleur fonctionnement
aussi bien collectif qu'individuel,
elle permet de faire progresser les
compétences de chacun, elle favo-
rise le développement de nouvelles
pratiques, renforce le sentiment
d'utilité et consolide l'identité pro-
fessionnelle.

Bien connaître les acteurs de la
communauté est essentiel pour ré-
pondre à leurs besoins. En effet,
une personne qui n'a pas reçu de
formation en documentation aura
besoin de conseils pratiques sur le
niveau minimal requis en catalo-
gage pour, par exemple, pouvoir

typer correctement les productions
à référencer dans ProdInra : ce do-
cument est-il un acte ou une com-
munication ? Comment enregis-
trer un working paper ? À l'opposé,
une documentaliste plus expéri-
mentée aura besoin, pour l'évalua-
tion de son département ou de son
unité, d’une formation plus avan-
cée, notamment sur les différents
exports proposés pour les études
bibliométriques ou sur la façon de
démarrer un chantier de qualité des
données.

Pour être et rester une commu-
nauté de pratique, l'engagement et
la contribution des membres est
nécessaire. Pour organiser ces
échanges fructueux, nous allons
confier aux membres ayant une
connaissance particulière la fonc-
tion de personnes ressources ou
personnes référentes dans leur do-
maine de connaissance.

L’animation de cette CoP se fait
ainsi de manière « horizontale »,
elle favorise les synergies transver-
sales en dehors de tout cloisonne-
ment et de toute hiérarchie. Si se
manifestait une intervention hié-
rarchique avec la tentation de
contrôler l'activité des membres, la
participation de ceux-ci se ferait de
manière beaucoup moins libre et

Cet outil permet de gérer et d’or-
ganiser les informations et élargit
le cercle de diffusion à l’ensemble
des professionnels de l’IST. Cette
diffusion est cependant à sens
unique : l’outil ne permet pas les
échanges ni le travail collaboratif,
et il ne mesure pas la satisfaction
des usagers.

L'ensemble des personnes utili-
sant ProdInra comme outil de tra-
vail et contribuant à son enrichis-
sement partagent les mêmes
pratiques et savoir-faire métiers.
Ces échanges génèrent de nouvelles
connaissances. Malgré son hétéro-
généité, ce groupe présente une
forte cohésion liée à son appropria-
tion de l'outil de travail.

ProdInra est véritablement l'élé-
ment fédérateur de la communauté
dont la pratique et les échanges pour-
raient sans doute être améliorés.

Optimiser la communauté
de pratique

Pour optimiser le fonctionne-
ment d'une communauté de pra-
tique (CoP), il est important
de bien identifier ses finalités.
Celle de l’INRA est centrée sur
la résolution de problèmes liés au
catalogage de notices dans ProdInra
et à l'utilisation plus générale

SAE2 : Sciences sociales, agriculture et Alimentation, espace et Environnement
SAD : Sciences pour l’action et le développement
PHASE : Physiologie animale et systèmes d'élevage

méthodes techniques et out i ls
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TABLEAU 3 – FOCUS SUR CINQ RÉSEAUX SECONDAIRES

Centre PACA
(Avignon-Sophia)

Département
Environnement
et agronomie

Département SAE2 Département SAD Département PHASE

Nombre 8 19 16 14 24

Type de personne 7 documentalistes 19 documentalistes 12 documentalistes 13 documentalistes 14 documentalistes

et 1 chercheur du département 4 gestionnaires 1 secrétaire d’unité 8 secrétaires

d’unité 1 technicienne

1 chargée de

communication

Rencontres Réunion du Réunion des Assemblée Irrégulières, plutôt Une rencontre

réseau des correspondants générale avec un par visioconférence par an si possible

documentalistes documentation point Prodinra

non spécifique à (1 fois/an) (2 fois / an)

Prodinra (3 fois/an)

Sessions de Formation des Points Non ou 2 formations en Plutôt une

formation nouveaux d’informations exceptionnellement 2004 et 2005 session

contributeurs (aspects juridiques, Rédaction du kit d’information

règles de de catalogage

catalogage, etc.)



Apprendre à marcher

[ LA CHRONIQUE DE DANIEL BOURRION ]

L ’un de mes filleuls vient de fêter ces jours-ci son premier
anniversaire. Il a donc entrepris de se lancer à l'assaut de cet Everest
que représente l'apprentissage de la marche. Pour cette aventure,

il ne dispose de rien, d’aucune formation, d’aucune expérience en l’es-
pèce (logique), et de peu d’aide : les adultes autour de lui se contentent
de lui éviter de se faire (trop) mal quand il tombe. J’ai pour ma part bien
essayé de l’emmener à un cours sur l’appareil musculo-squelettique mais
il n’avait pas terminé sa compote et nous avons raté l’heure. Il n'a
rien, donc, pour apprendre à marcher, que son envie de marcher. Il n’a rien
et, pourtant, je sais qu'il va bientôt marcher. Parce qu'il le veut, tout
simplement.

Que vient faire un bambin d’un an ici ? C’est très simple. Dans le quoti-
dien numérique qui est le mien, à chaque fois qu’il est question d’une
nouveauté, de nouvelles pratiques plus ou moins « ‘exotiques » que nous
voulons faire sortir du ghetto de la « bibnum » pour les étendre à
la bibliothèque « traditionnelle », j’entends systématiquement dire :
« Il nous faut une formation, il faut prévoir des stages. » Cela m’agace.

Vraiment. Je dois dire que je ne crois pas une seule seconde aux bienfaits
des formations dans ce domaine (en tous les cas, pas comme préalable
nécessaire). Je ne crois, dans le numérique (comme dans pas mal de do-
maines, d’ailleurs, mais c’est une autre histoire), qu’aux vertus de l’ap-
proche essais / erreurs. Je ne crois qu’aux heures passées devant son écran
à
bidouiller, à chercher, à faire et défaire, à essayer de comprendre ce qui fonc-
tionne, ce qui ne fonctionne pas, et pourquoi. Je ne crois qu’au bruit, à
la fureur et à la sueur laissée sur le clavier. La formation peut venir ensuite,
éventuellement, mais le plus souvent, on sait alors s’en passer (ce qui, a
posteriori, prouve ce que j’avance ici).

Ce que je ne parviens pas à comprendre, en fait, et c’est le but de ces
quelques lignes, c’est pourquoi nous, professionnels de la gestion de l’in-
formation, sommes si frileux, et craignons tant de prendre à bras le corps
cette satanée souris. Il n’y a pourtant aucun risque : personne ne
déclenchera la troisième guerre mondiale depuis une bibliothèque en se
trompant dans une ligne de code, et le seul danger qui nous menace, c’est
de ne pas savoir. Ce qui n’a jamais tué personne, sans quoi je serais mort
depuis longtemps. Ce qui, par ailleurs, ne devrait pas nous effrayer puisque
nous savons très exactement comment faire pour trouver le satané
manuel qui nous expliquera ce que nous ne saisissons pas ; et que, de
plus, le plus gigantesque manuel du monde (je parle du Net) est juste là,
sous nos yeux, parcouru de gentils geeks qui se feront un plaisir de vous
aider (bon, avant, ils vous diront « RTFM » mais on s’en remet).

Alors quoi ? Qu’est-ce qui explique cette couardise, ce peu de prise
de risques ? Que sont devenus ceux que nous étions à un an, qui se
lançaient à l’assaut du monde armés de leur seule curiosité, de leur seule
volonté ? Qu’êtes-vous devenus ? •

Des formations sont-elles vraiment d’indispensables
préalables à l’appropriation de l’outil numérique ?

Après un parcours scolaire et professionnel un peu aléatoire, Daniel
Bourrion est conservateur des bibliothèques au SCD d’Angers,
section Bibliothèque numérique. Il anime le blog Face Ecran
(www.face-ecran.fr). daniel.bourrion@univ-angers.fr

efficace. Dans notre cas, l'écueil à
éviter est de centraliser trop de rôles
au sein de l’équipe d’administra-
tion et d'éviter une organisation
trop pyramidale de la CoP.

Une communauté ne se dirige
donc pas, elle s'« anime ». Actuel-
lement, les animateurs attitrés sont
les administrateurs de l’outil mais
la proposition d’organisation « ho-
rizontale » donne un rôle d’anima-
tion aux personnes-ressources
autour de leur compétence spéci-
fique. Cependant, dans la réalité,
si ces personnes-ressources sont
promptes à partager leurs connais-
sances, elles n’animent pas spon-
tanément. L’outil de travail et les
tâches associées nécessitent une
bonne connaissance métier.
L’expertise et l’animation sont deux
compétences différentes. Aussi, il
nous semble plus réaliste de cher-
cher à mobiliser les membres de la
communauté de pratique autour
de travaux collaboratifs que de de-
mander aux experts d’animer.

La pratique commune et homo-
gène du catalogage est un point sur
lequel la communauté doit inves-
tir. Les membres attendent de
l’équipe d’administration des direc-
tives sur les consignes de saisie. Si
certaines viennent effectivement
d’une nécessité institutionnelle,
portée par la personne responsable
de l’application, d’autres recom-
mandations doivent pouvoir être
discutées entre les groupes théma-
tiques et aboutir à un consensus
formalisé.

Pour mettre en œuvre cette ac-
tion pilote, nous allons engager,
pour la fin de l’année 2011, l’écri-
ture collaborative d’un manuel de
catalogage sur un wiki ProdInra.
Un retour d’expérience pourra être
envisagé à l’issue de la finalisation
de ce manuel. La réussite ou non
de cette expérience sera un critère
d’évaluation sur la prépondérance
de la communauté sur la pratique
de l’outil. •

Fanny Dedet,
fanny.dedet@versailles.inra.fr

Isabelle Massart,
massart@versailles.inra.fr

Diane Le Hénaff,
lehenaff@versailles.inra.fr
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